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Synthèse


L’offre de loisirs du droit commun pour les personnes en situation de handicap se structure peu à peu sur les territoires, au gré d’initiatives locales. Le SAJ d’Eybens détient une expérience et une expertise des pratiques d’inclusion dans des activités de loisir choisies, que le projet a permis de conscientiser pour mieux la partager. 

Les principaux objectifs du projet étaient de :

A / Créer les conditions d’une capitalisation expérientielle via une formation-action d’usagers et de professionnels, pour un plus grand rayonnement des pratiques inclusives. 
B / Créer des outils de transfert de compétences pour des professionnels et des personnes en situation de handicap bien au-delà de l’échelle locale par l’élaboration de recommandations de bonnes pratiques pour les professionnels et les usagers. 
C/ Communiquer et sensibiliser sur une dynamique d’innovation locale riche, à travers la valorisation des pratiques existantes, pour élargir la mobilisation d’acteurs et de citoyens.
[bookmark: _Toc5931945][bookmark: _Toc5938627][bookmark: _Toc8306772]Description des résultats obtenus et productions réalisées 
Le projet a eu pour support la réalisation de 6 activités pour des usagers du SAJ, mobilisant de nombreux partenaires autour de trois éléments.
A/ CO-CONSTRUCTION DES SAVOIRS EXPÉRIENTIELS 

L’objectif principal était d’identifier les facteurs de réussite et les points d’amélioration pour l’accès aux activités de loisirs des personnes en situation de handicap : des facteurs transversaux communs à toute activité et des facteurs plus spécifiques. Le travail était basé sur le partage d’expériences entre professionnels et usagers-experts pour co-construire et formaliser leurs savoirs. Les réflexions mobilisaient à la fois l’expérience passée de chacun et l’actualité de la participation des usagers aux 6 activités. 
La phase 1 avait pour objectif l’élaboration d’un recueil des discours et récits d’expérience autour des activités ciblées par le projet. Il s’agissait par l’observation et l’échange de repérer les aspects transversaux et/ou plus spécifiques à chacune. Des entretiens de 2 à 5 personnes ont été organisés avec des usagers du SAJ, des partenaires et des professionnels du SAJ. Chacun des participants a évoqué son expérience et ses idées à partir de la question de travail suivante : « Pour faciliter l’accès aux activités de loisirs, que signifie pour vous… Motiver ? Participer ? Coopérer ? Adapter ? ».
Au cours de la phase 2, des séances d’observation des activités et des entretiens semi-directifs ont été organisées. Neuf usagers et six professionnels ont été interviewés. L’objectif était de repérer des constantes et spécificités pour élaborer un référentiel de bonnes pratiques transférables. Pour favoriser l’implication des usagers dans cette phase, leur participation était préparée en amont : l’objectif des séances leur était décrit, les professionnels répondaient à leurs questions. 
Au cours de la phase 3, deux réunions se sont tenues rassemblant partenaires, usagers et professionnels du SAJ, avec comme objectif de co-construire le guide à partir des observations réalisées et des interventions de chacun. La formatrice animait ces moments d’échange en se positionnant comme un trait d’union entre les personnes. Les expériences de chacun étant très différentes, il a été décidé que le guide de recommandations devrait refléter des expériences de loisirs inclusifs positives ou non, ainsi que des leviers sur lesquels s’appuyer pour mener ces activités. Les participants se sont accordés sur l’idée qu’il n’existait pas de recette mais plutôt des conditions à respecter pour créer la rencontre et la rendre la plus fertile possible de part et d’autre.
Des discussions ont également concerné les questions suivantes : 
•	Comment prendre le temps de s’apprivoiser ? 
•	Comment utiliser l’humour et l’autodérision ? 
•	Comment s’adresser à la personne concernée pour recueillir son expertise d’usage ? 
•	Comment permettre au partenaire de faire part de ses interrogations ?
Pour terminer, il a été relevé qu’il était essentiel de créer un environnement propice à l’innovation : par exemple, réaliser l’activité dans un environnement matériel de qualité. Au conservatoire, l’intervenant a fait en sorte que les personnes puissent jouer sur des instruments de très grande qualité.
B/ LE GUIDE DE RECOMMANDATIONS DE BONNES PRATIQUES
L’objectif était de formaliser sous forme de livret un référentiel de pratiques et de compétences, capitalisant des méthodes ou outils transférables à d’autres secteurs, d’autres structures qui souhaiteraient à leur tour mettre en place des activités de loisirs inclusifs. Ce guide de recommandations représente une réelle innovation dans la mesure où il n’a pas été élaboré sur la base de savoirs universitaires ou de données théoriques, mais à partir de l’expérience des professionnels et des usagers, dans l’objectif de pouvoir transférer leurs expériences à d’autres. La formalisation de ces savoirs issus de l’expérience doit permettre d’accélérer le développement de processus d’inclusion à plus grande échelle. 
C/ LES CREATIONS AUDIOVISUELLES
La réalisation audiovisuelle a été élaborée sous la forme de 6 films correspondant aux 6 activités menées dans le cadre du projet, ainsi qu’un documentaire pédagogique, l’ensemble permettant d’envisager différents formats de diffusion en ligne ou lors d’action de sensibilisation ou de formation.
1/ Activité musique au Conservatoire de Grenoble
L’objectif était d’illustrer la pratique régulière et la progression dans la gestion des instruments, avec une production finale (concert le 18 juin 2018). La progression était organisée selon une méthode individualisée, adaptée au rythme de chacun. Comme l’explique l’enseignant : « ce qui est important, c’est d’observer la personne, d’apprendre à voir comment elle fonctionne, en prenant en compte ses goûts et ses aptitudes physiques. [Ce qui est aussi important, c’est de] réfléchir à la façon de l’accompagner pour aller plus loin, de semaine en semaine, de l’aider à aller plus loin techniquement mais aussi dans son expression ».
	2/ Activité Théâtre avec la compagnie Kaléidoscope (Echirolles)
Valérie et Bénédicte, usagers du SAJ, font partie de la troupe, comme les autres comédiens amateurs. Pour la metteuse en scène « On ne fait pas plus ou moins pour les personnes en situation de handicap, on a la même bienveillance pour tout le monde. On est dans le faire ensemble. Les personnes en situation de handicap se sentent très légitimes d’être là ! Nous développons une vie de compagnie, des amitiés se créent, on mange ensemble… ». A la fin de l’année, une représentation en public est donnée. Des comédiennes amateures témoignent « Elles nous apportent aussi, elles ont un autre regard, elles ont quelque chose d’autre que nous n’avons pas ou que nous avons perdu… ».
3/ Activité voile au Yacht Club Grenoble Charavine (Lac de Paladru)
Le film montre la motivation du club de voile pour rendre accessible l’accès aux bateaux à un public de personnes en situation de handicap : aménagements du ponton, installation d’un lève-personne, organisation, modalités de sécurité…. Les bateaux sont adaptés, ils sont aussi insubmersibles ! La volonté du club est de proposer l’accès à une pratique sportive en toute autonomie : « qu’ils soient libres de venir ici, le but est qu’ils puissent aussi venir le week-end, avec leur famille. ». Guillaume, usager du SAJ, vient faire de la voile seul. Jérôme, usager du SAJ explique qu’il aime « être tout seul au milieu du lac, c’est la liberté, choisir ce qu’on veut faire, prendre des décisions, voilà je me sens libre ».
4/ Activité ski sur la station de ski internationale de l’Alpe d’Huez
L’idée avec cette activité était de montrer comment la pratique du tandem ski permet à l’usager de ressentir des sensations fortes, et mettre en avant la notion de plaisir dans le loisir. Le tandem ski est une activité de plein air qui procure des sensations de glisse et de vitesse. L’animatrice sportif, explique « cela permet aux usagers d’avoir des sensations de glisse parce que ça reproduit vraiment les mouvements que l’on a quand on ski avec ses propres skis ». Avec un peu de pratique, le passager participe activement au pilotage du tandem. Medhi, usager du SAJ témoigne « j’aide la personne derrière, je tourne d’un côté, ça fait plaisir » Le matériel est adapté selon la pratique et l’autonomie des usagers. 
5/ Activité Arts Plastiques à la Ressourcerie L’Etrier, Isère
Sur une dizaine de séances, des usagers du SAJ sont venus travailler avec les salariés en insertion de l’Etrier à la création de réalisations artistiques pour qu’ils participent à la décoration du nouveau lieu de la ressourcerie. Ils ont réalisé des tableaux chromatiques avec des jouets usagés triés par couleur. La réalisation est le résultat d’un travail collectif et collaboratif : les usagers ont les idées et les salariés en insertion les outils ; un échange complémentaire, positif et valorisant pour tous. L’encadrant technique explique « c’est donnant-donnant, c’est ce qui est riche dans le projet, on est là pour valoriser les pièces artistiques mais ça valorise aussi l’équipe de la ressourcerie ; ce sont des gens qui sont plutôt là en position d’assistance et qui se retrouvent assistants ». L’intervenante Arts Plastiques du SAJ a élaboré un livret présentant les modalités de mise en place ainsi que le déroulement de l’activité, les œuvres ont été exposées à Monestier de Clermont, un vernissage de l’exposition a eu lieu le 26 septembre 2018, un article du Dauphiné Libéré a présenté l’activité et l’exposition.
6/ Activité Polyphonie avec la compagnie « Les Harmoniques du Néon » et les étudiantes en Economie Sociale et Familiale du lycée Bordier
[bookmark: _GoBack]L’objectif de l’activité était de faire collaborer les élèves du lycée et les personnes en situation de handicap autour de l’élaboration d’une production sonore dans un lieu où l’enjeu n’est pas de bien faire mais plutôt de faire ensemble. L’artiste-intervenante, explique au groupe : « Je vous le dis tout de suite, vous ne pouvez pas réussir, vous ne pouvez pas rater ! Vous êtes entre les deux, et c’est ça qui est intéressant et beau : entre les deux c’est vous, ne jugez pas ce que vous êtes en train de faire mais essayez ». Suite aux ateliers, les élèves et les usagers du SAJ ont participé à deux émissions de radios, dont l’une au cours de l’événement artistique « Radioparlement » le 18 décembre 2018 dans la salle de La Source à Fontaine (38). Les salariés de la Radio Grésivaudan se sont également rendus au SAJ pour présenter le fonctionnement d’une radio. Les intervenantes ont permis la mise en réseau du SAJ avec les animateurs, ce qui a ouvert de nouvelles perspectives en termes d’inclusion. Le SAJ est devenu lieu de stage des étudiantes ESF du lycée, avec toute la confiance de l’équipe pédagogique qui mesure la qualité de l’accueil, aussi bien des personnes en situation de handicap que des stagiaires !
7/ Le film long : un documentaire pédagogique 
Il s’agit d’un document à visée pédagogique illustrant grâce à des séquences-vidéos les enjeux et difficultés spécifiques à l’inclusion des personnes en situation handicap dans le cadre d’activités de loisirs. Il permet à des professionnels en formation de mieux comprendre les solutions à apporter et de se projeter. Le film débute par une présentation du SAJ. Il aborde ensuite la question des attentes des usagers et la façon dont les activités sont choisies. Il illustre le travail des différents acteurs (animateurs, professionnels extérieurs, usagers, direction) qui imaginent des actions pour que les activités proposées fonctionnent. Il propose une analyse des difficultés rencontrées : administratives (convention), motricité, accessibilité, communication, place des professionnels, logistique, manque de temps, évolution de la santé des usagers, méconnaissance du monde du handicap par les partenaires, différence et regard de l’autre. Pour chaque difficulté présentée, un ensemble de solutions sont proposées. 
Limites et difficultés rencontrées et actions mise en œuvre pour les surmonter
Les activités incluent dans le projet – c’est-à-dire contribuant à la co-construction des savoirs d’expérience et aux films – ont été réorientées pour tenir compte de l’impossibilité de réaliser la comédie musicale (celle-ci intégrait dans le projet initial différents ateliers : musique, danse, décors…). Le SAJ a donc cherché avec les usagers d’autres activités qui pouvaient les intéresser, qu’il s’agisse de partenariat existant ou à construire. C’est ainsi que le projet s’est ouvert à des activités imaginées avec la compagnie « Les harmoniques du Néon » et la ressourcerie « L’Etrier ». 

Dès le début du projet, l’autonomie décisionnelle a constitué une dimension centrale : le choix des activités a été réalisé par les usagers lors de réunions hebdomadaire, pour que chacun puisse exprimer ses souhaits, désirs et envies. A cette co-construction triangulaire (usager / accompagnant / porteur d’activité) s’ajoute un autre facteur clef de réussite : la priorité absolue au plaisir partagé, à toutes les étapes du projet. Pour ne pas s’épuiser dans les adaptations constantes et les aléas inhérent à tout projet, les professionnels gardent en tête que l’essentiel réside dans l’ouverture, le divertissement, la légèreté des moments qu’ils partagent avec les personnes en situation de handicap. Comment faire, en dépit des aléas, pour maintenir un maximum de sens à l’activité, tout en adaptant ce qui semble trop compliqué ? Quelle bonne distance, quelle dose d’humour pour vivre l’imprévisible ? À tout moment, cette boussole du plaisir partagé apparait comme une ressource pour surmonter les difficultés. 
Bilan du projet
L’analyse rétrospective critique du projet montre qu’il existe toujours une part d’inconnu dans la pertinence et la faisabilité de telle ou telle activité. De nombreuses opportunités peuvent apparaître au fil du temps, au croisement des trajectoires individuelles et des rencontres, des envies subjectives et des réalités institutionnelles objectives, des caractéristiques initiales du projet et des nouvelles idées issues de l’adaptation aux situations. 

Les activités inclusives dans le droit commun sont d’autant plus faciles à mettre en œuvre qu’elles sont réalisées en proximité, s’appuyant sur les réseaux déjà existants, dans des relations de confiances qui se renforcent avec le temps. C’est pourquoi la co-construction de petits projets nous apparait comme la meilleure approche pour favoriser l’inclusion dans le droit commun, surtout lorsqu’il s’agit de premières démarches. 
Recommandations
Ces recommandations sont tirées du Guide de Recommandations élaboré au cours du projet.

Comment faire émerger le désir, et travailler ensemble à le réaliser ?
· Lors de temps informels (lecture de journaux, café), discuter des envies de chacun
· Favoriser le partage d’expérience entre usagers pour faire naitre des envies
· Soutenir la personne accompagnée pour qu’elle trouve un équilibre entre défi et potentiel dans le cadre de cette activité
· Accompagner la personne afin qu’elle sorte de sa « zone de confort »
· Mettre en valeur au-delà de l’activité, les rencontres potentielles, le partage et le lien social qu’elle peut tisser 
Comment ouvrir le champ des activités possibles en mobilisant toutes les personnes concernées ?
· S’appuyer sur les professionnels de l’accompagnement et les personnes en situation de handicap, qui pourront vous guider dans la recherche d’aides humaines ou techniques, si nécessaire
· Pour les professionnels du loisir, rencontrer des personnes en situation de handicap ayant déjà pratiqué cette activité, et faire confiance aux personnes concernées qui sont expertes de leur situation

Comment préparer le terrain de l’inclusion ?
· Maintenir la personne accompagnée au cœur de son projet de vie, être attentif à ses envies, même les plus étonnantes
· S’appuyer sur les acteurs/ partenaires du territoire et les évènements locaux, par ex : mois de l’accessibilité …
· Inciter les professionnels du loisir à oser poser des questions, mettre de mots sur leurs inquiétudes potentielles, et décrire leurs activités en amont afin d’envisager des adaptations possibles
Comment faire tomber les préjugés, identifier les obstacles ?
· Programmer une voire des rencontres (encore plus utile en amont de l’activité) et miser sur l’informel pour que les premiers liens se tissent
· Organiser une mise en œuvre qui favorise la souplesse, l’adaptabilité et la créativité pour faciliter les relations
· Définir des attentes et besoins respectifs (la personne en situation de handicap peut préparer en amont un petit texte qui explique sa situation)

Comment faciliter la mise en relation ?
· Prendre du plaisir en tant que professionnel à participer et à partager cette activité
· S’éclipser pour permettre à la personne en situation de handicap d’être acteur, d’exister dans la prise de décision
· Valoriser la personne en situation de handicap, qui peut se retrouver en difficultés face à une nouvelle activité, hors de son cadre de référence adapté
· S’autoriser le droit à l’erreur et aux hésitations
· Rester ouvert aux imprévus

Comment se donner les moyens opérationnels permettant de capitaliser et partager les expériences pratiques ?
· Ecrire à la fin de chaque projet une fiche simplifiée de partage d'expérience.
· S’intéresser au réseau du partenaire de loisir pour qu’il puisse diffuser de l’information sur son expérience d’inclusion
· Capitaliser quand cela est utile : innovation, bonnes pratiques, réussite importante, analyse d'un échec... et diffuser les documents
· Organiser des événements conviviaux permettant de partager l’expérience acquise au cours du projet
· Réaliser une valorisation d’activités hors–les-murs pour ouvrir des points d’appui et changer de regard sur le handicap
Conclusion
Le loisir ouvert à toutes et à tous est une aventure humaine et collective. Individualiser la réponse, c’est réaffirmer que la personne en situation de handicap est avant tout une personne, à prendre comme telle, avec ses capacités, ses besoins, et ses envies. Pour les acteurs du loisir inclusif – pratiquants, accompagnants ou professionnels du loisir – faire confiance à la créativité et aux ressources des personnes constitue un vrai levier pour laisser de la place à l’imprévu et à la vie. 
Le plaisir, ça se partage ! Avec ce projet, le Service d’activité de jour d’Eybens a voulu éclairer et étayer cette conviction, pour accompagner de son mieux le mouvement en faveur de l’inclusion de tous dans les activités de loisirs. Le guide, les films courts et le documentaire pédagogique constituent autant d’outils à disposition pour informer, sensibiliser et former tous les acteurs concernés.
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